
Méditation-prière  

 

 

Celui que j’aime, celui avec lequel je partage le pain et le vin se lève contre moi.  

Comment l’accepter, comment ne pas avoir envie de répondre par la rancune, la haine 

même ? 

Et pourtant souvenons-nous de l’arrestation de Jésus : que dit-il à Judas qui le livre à 

ceux qui vont devenir ses bourreaux et ose le trahir par un baiser ? « Mon ami, ce que 

tu es venu faire, fais-le ! »  

 

Mon ami,… mon ami, je te délie du mal que tu accomplis. 

Certains, comme le Christ ont appelé « amis » ceux qui allaient leur ôter la vie. 

Gandhi, apercevant à travers un buisson, l’homme venu pour l’assassiner prononce ces 

paroles : « ami, te voilà enfin !» 

Christian de Chergé, moine de Tibhirine, évoquant dans son testament l’inconnu qui 

pourrait un jour le tuer, le nomme « ami de la dernière heure ». 

 

Et nous ?  

Les trahisons, les humiliations, grandes ou petites, que nous avons à vivre, qu’en faisons-

nous ?  

Sommes-nous capables d’allumer dans la nuit de l’amertume, de la vengeance, la flamme 

de la réconciliation ?  

Sommes-nous capables d’appeler « amis» ceux qui nous font du mal ? 
 

 

 


